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PUBLIQUE le. y
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Monsieur le Directeur.— A vous considérer de loin, il paraît 
que la petitesse relat ive de la nation franco-canadienne est pour 
votre amour propre un sujet de douleur. Vous caressez des 
rêves de grand empire : il semble que si un accroissement subit 
vous ajoutait quelques millions d'habitants, ce serait le comble 
de vos vœux. Vous seriez un grand Etat ; vous pèseriez de votre 
poids dans la balance des destinées du monde. lTn motif parti­
culier de contentement serait d'avoir, (coin me grand Etat, un mi­
nistère de 1 instruction publique. A mon huiuble avis, c’est une 
bien malheureuse illusion : et si, de la région du rêve elle passait 
dans l'ordre des réalités, ce serait un malheur.

Vous allez me trouver bien naïf. Si je parvenais A conjurer ce 
malheur, à dissiper cette illusion, je croirais avoir rendu, au Ca­
nada, un éclatant service.

Le mouvement général de la civilisation, en Europe, depuis les 
invasions des barbares, offre une application continue des peuples 
A la formation de grandes masses. Dans les incursions militaires 
îles vingt peuples qui abattirent l'empire romain et s’installèrent 
sur ses ruines, le premier effet de la conquête fut l’établissement 
de monarchies militaires, aux proportions considérables A l’épo­
que de Clovis, par exemple, la Fiance était aussi grande, sinon plus 
qu’aujourd'hui. Les Francs occupaient de grands territoires : mais 
ils n’avaient ni agriculture, ni industrie, ni commerce; au-dessous 
des soldats, il n’y avait que de rares travailleurs. Les soldats vi­
vaient comme ils pouvaient : et leur chefs ne s’occupaient guère 
qu’à prendre par la force les terres des voisins ou A défendre leurs 
terres. Lorsque Charlemagne déploya, sur cette mosaïque de 
peuple?-, le manteau de la civilisation, il acheva, par la force, l’œu­
vre des invasions. Aussitôt que son empire se disloque, vous 
voyez tous les peuples se morceler A l’infini. La féodalité succède 
A la monarchie des rois-soldats. Alors vous ne voyez plus sur la 
surface de l’Europe que de très-petites principautés. Ce régime 
dura quatre ou cinq siècles ; s’il a été souvent poursuivi d’anathè­
mes, il n’est pas sûr qu’il les méritait. Toutefois le roi,qui n’était, 
A un moment, que le premier parmi ses égaux, travailla bientôt à
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l'imité de la nation. Par contrat, par mariage, par ruse ou par 
force >1 8annexa petit à petit les fiefs des petites seigneuries et

....

tee par des progrès matériels restés sans contrepoids Mais le fait 
eei tarn, c est que cette constitution de grands Etat 
tuee qu au bénéfice des maîtres 
qu’en prenant, par l’impôt, 
prélibations et

I
exorbi-

ne s’est effec- 
; elle ne s’est établie et maintenue 
les fortunes privées, de plus fortes 

eu exerçant, sur les libertés des citoyens le» „1„„ 
cruels empiètements. Plus un Etat grandit, plus ’ 
s appauvrissent ; plus le chef de cet Etat est fort, plus son sulml
gram Pré,'',(?'Uives dvhues, tant et si bien
gland Etat, c est synonyme de pauvreté et de servitude.

A la vérité, il est agréable de 
Etat ; mais

sui-

ses membres

que

... 86 dire citoyen d’un unissant

letr1,lab? n001*"' ", ” rTp^r

z,.1.....
Mon intention n'est pas d’insister sur cette question polit!

n.... ..... . '* «■* d'.“ï2ZtInsu Ilot ou publique, projet que je considère 
Iineste A la religion, aux bonnes mœurs et 

intérêt», j'entends les intérêts de

comme également 
aux intérêts. Et, par

votre établis , » particuliers et les intérêts de

z::,r;;,::-'- *" •-
Pour instituer cette démonstration, j’ai besoin de crédit A 

““ ihè8er d'ab°,d ""° tfoestion de droit, pu*
Plue à la precis!oueq„'a“"' ab0rdemW °" d°“b,e ^ »“ vi8“nt

une

concision.

a pour objet l'enfant ; nous devons
s(lnr ,, , . I enla,lt les d,oite Je la famille. Ues droits
sout la base nécessaire de ce travail.
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d'abord établir sur
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A qui appartient l’enfant ? A l'Etat, répondaient lea anciens p 
à l'Etat, répondent encore parmi nous lea restaurateurs du paga­
nisme. Le fait est que l’enfant appartient à l’Etat, ou à la famille. 
Mais s’il appartient à l'Eta», on ne voit plus bien la nécessité du 
mariage. La race humaine, si l’on veut prévenir les conflits entre 
l’Etat et les époux, doit se perpétuer comme les races animales. 
L’Etat, pour se procurer des sujets jeunes, favorisera les accou­
plements opportuns. C’est, appliqué à l’humaine espèce, le régime- 
du bestialisme, la chose la plus grossière, la plus lâche, la plus 
vile, la pluti outrageante qui se puisse imaginer : le plus terrible 
attentat qui se puisse machiner contre la dignité humaine et la 
noblesse de la destinée.

(

é

h
P
PL’humanité a pour base le mariage. Un seul avec une seule 

et pour toujours : voilà, dans une courte formule, la loi du ma­
riage.

ti
ci
diDe l’union légitime de l’homme et de la femme naît l’enfant. 

La naissance de l’enfant indique clairement le droit des parents.
lo Les parents fournissent, pour la création de l’enfant, le pro­

toplasme. Dieu ajoute la forme et donne l’être. Mais Dieu n'est pa» 
Créateur exclusif ; U veut, comme coopérateurs, le père et la mère £ 
il achève leur ouvrage, mais eux l’ont commencé, et, par suite, 
partagent, avec Dieu, sur l'enfant, une commune souveraineté.

2o L’enfant, conçu d’un germe fourni par Dieu, vit neuf mois- 
dans le sein de sa mère ; il vit, se développe, se forme graduelle­
ment dans ce sein, du sang de celle qui doit l’enfanter ; il ne fait 
qu’un avec elle ; il constitue avec elle une seule personne. Cette 
identité passagère donne à la mère sur l'enfant les mêmes droits 
et devoirs qu’elle a sur elle même. La maternité, même avant la 
naissance, forme une indéclinable autorité, la plus douce, la plu» 
forte, la plus durable qui se puisse imaginer.

3o L’enfant né vit du lait de la mère. Une fois entré dans le 
monde, l’enfant est une personne, mais absolument dépendant £ 
à telle enseigne que, s’il était arraché à la dépendance de ceux 
qui le gardent et le nourrissent, infailliblement il périrait. La 
mère nourrit donc l’enfant de son lait ; elle le nourrit, régulière­
ment, pendant une période assez longue, de neuf à dix huit mois. 
Ce lait est du sang transformé. Dans les commencements, l’enfant- 
se conserve et se développe avec le sang de sa mère. Ce don de la 
mère à l’enfant, cette transfu-ioé de l'une à l’autre, c’est une 
nouvelle marque d’autorité et de dépendance ; c’est l’évolution 
naturelle du droit domestique.

4o Pendant que la mère prend soin de la gésine. la nourrit, la- 
surveille, lui prodigue les meilleurs soins et la plus confortable 
assistance, le père travaille, s'exténue, sue sang et eau, pour four-
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«ubveniràPentretiende 16 davanta*e Pour
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de cette double action. Le père et la e"teomm'? ia "Citante
enfant, autant q„e c,la peut être, .ont * °et
«tre, de la plénitude du droit domestique. au regard de cet

5o En grandissant, l'enfant 
loti té, mie activité, qui A râ„„ ,, ‘“j0"88. "°e intel|lgenee, une vo-
persoune libre, ayant csponsabilité iÏ lit mêÏ^M “i Une
pourra s'atteindre que par un |„„„ ,7 Mal8 ce b"t ne
travail dont nous ne pouvons pas dér a'- " père et de la mère,
cices, mais dont on peut dire qu’il e t T "l""6' ^ les BXBr‘
d« droit par l'accomplissement du devoir PattsT* 'a Sa,!Cti°n 
prodiguent, les parents sont de „i, ' P b'enfaits qu'ils

.....—— —*père et de la mère. Le premier atf ,C°nn7e et excl"sive du 
d'abord de donner à l'esprit t 18 ee doublé travail, c’est
idées, la notion élémentaire des 7 7 ,1°tio'1 él«'“entaire des
mots usuels du langage ^ des
port des mots, des cho^rlt des idl .8°" le j,,sto 'aP'

per, de fortifier, de préciser le 'r* °*7 ellsulte d« dévelop­
per ce qui pourrait nuire à leur ,t'î*,e,lts d’ordre moral.; d'écar- 
eufln de préparer, dans ,'enC Z LT

dans tout son développement ils éducation de l’enfant,
droit de lui départir ce doublé bienfaTt^"'1* ” .émi,lemmBnt le 
aucune loi n'ont affiché la prétention /T J,lmi’ls a"clm Pouvoir, 
Kible et iuamissible prérogative de é Î e,"'.e,llever '*tte intan-
110,1 de SPO'-te: mais l'exception confirme la’rtgl °" ^ '’eXt'eP‘ 
pas qu au sein d'un peuple chrétien „ , .,K ’ ]e ne Présume
lateur propose d'empiéter sur ce déoit'T,1*^lo*°Phe, aucun Jégis- 
8 arrête au seuil de la maison où l 8 parents. Le pouvoirmes * leur enfant l'inst, jcti0n eU'*du'!Z?t8 
former un homme. location qui, de l'enfant, doit
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le pouvoir n’a jamais songé à en contester ou A en gêner l’exer­
cice. de

daOo Si les parents ne possèdent ni les qualités, ni la fortune 
nécessaires pour, pourvoir, par eux-mêmes, à l’éducation et à l'ins­
truction de l’enfant, c’est une tradition dans la société chrétienne 
de fonder des maisons d’éducation, des collèges où la jeunesse rece 
vra le bienfait intellectuel et moral que la .famille ne peut pas lui 
offrir. Dansjce cas, les parents contient, à des maîtres de leur choix, 
leur enfant ; ils font de ces maîtres choisis leurs manda‘.aires spé­
ciaux ; ils leur délèguent le pouvoir que le droit chrétien attribue 
aux parents. Ces maîtres instruisent et élèvent les enfants, au nom 
des parents et à leurs frais : et chaque année scolaire, au terme 
des travaux, qt A la fin des études, ils rendent l’enfant aux 
parents qui le gardent sous leur autorité paternelle jusqu’A la 
majorité.

l()e Les établissements où les enfants reçoivent l'instruction 
et l'éducation que la famille 11e peut pas leur assurer sont, ou des 
établissements fondés par des particuliers, qui, sous l’inspiration 
du zèle et dans un intérêt légitime, se consacrent A ce rude 
labeur; -ou des établissements fondés par l'Etat, qui veut offrir 
également, aux familles, l’instruction et l’éducation qui peuvent 
convenir A leurs enfants.

1 lo Si les établissements d’instruction publique sont fondés 
par des particuliers, prêtres ou laïques, évidemment ces personnes 
sont les délégués des parents, leurs mandataires, et personne au 
monde n a jamais songé A prétendre que ces mandataires des 
parents puissent s’attribuer en propre leur paternité et usurper 
leurs droits, sous ce prétexte qu’ils les aident A remplir leurs 
devoirs.
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maires, collèges, universités, sont des établissements d’Etat, le» 
directeurs, professeurs, maîtres d’étude, économes, simples magis­
tères. qui les constituent, ne sont pas, au regard des enfants et 
des parents, de meilleure condition que les maîtres d’étude, pro­
fesseurs et directeurs des établissements libres. Les parents 
se comportent, A leur égard, de la même façon, soit pour l'entrée 
de leurs enfants dans l’établissement, soit pour les frais de scola­
rité, et ici, comme IA, les enfants, qui n’ont p is cessé d’appartenir 
A la famille, lui sont rendus momentanément aux vacances, et 
pour tout A-fait au terme des études.—Dans les villages, ils ne 
quittent même pas la maison paternelle, et ne fréquentent I école 
que pour les heures de classe. Le reste du jour et toute la nuit, 
ils restent soumis A la sollicitude des parents, A leur vigilance et 
correction. L’Etat lui même reconnaît cette autorité des parent»
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chair, le sang de notre sang, la fleur de notre amour. Vous êtes 
d’autres nors-mêmes, et la raison et le cœur nous crient que noua 
avons envers vous les mêmes droits et les mêmes devoirs qu’en- 
vers nous-mêmes.

Nous étudierons ci-après les devoirs et les droits de l’Eglise et 
de l’Etat ; nous en établirons les justes coordinations. Eu atten­
dant, veuillez agréer, cher monsieur le Directeur, mes meilleurs 
hommages.
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Protonotaire apostolique.
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Nous empruntons à la Semaine Religieuse de Québec les ren­
seignements statistiques qui suivent sur l’Asile du Bon Pasteur 
de Québec, qui va prochainement célébrer la 50ième anniversaire 
de sa fondation :

mJAsile du Bon Pasteur de Québec fut fondé en 1850 par le 
Chevalier G. M. Muir.

Les classes furent ouvertes le 7 janvier 1851.
Incorporation civile de l’Institut le 20 mai 1855.
Incorporation religieuse de l’Institut le 2 février 1850.
Hospice Saint-Charles (Ecole de réforme et d’industrie) fon­

dé en 1870.
Hospice de la Miséricorde (Maternité) fondé en 1874.
L'Institut compte, outre la Maison Mere et les deux Hospices 

ci-dessus mentionnés, 17 maisons d’éducation, dont 14 dans la 
Province de Québec et 8 aux Etats-Unis.

Le personnel religieux de la Communauté est présentement 
de 272 Sœurs choristes et converses. Le nombre des religieuses 
décédées depuis 1850 est de 09. Total 871. Il y a 53 novices et 
postulantes.

Le nombre des pénitentes annuellement à l’Asile est en 
moyenne, de 120. Le nombre des admissions est de 55 à 60 par 
année.
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La flamme, de Québec, et Jos. Dupuis, de Montréal. M. l’abbé
Paradis étudie cette année, au Séminaire de la Propagande, la 
philosophie et la théologie morale. M. l’abbé Eu g. LaHamme est 
à l’archevêché de Québec, où il exerce les fonctions de vice-chan­
celier. M. l'abbé Dupuis a pu, en trois ans, passer avec un succès 
marqué les examens du doctorat en théologie et en droit cano­
nique.

La correspondance romaine de la Prenne, qui nous fournit 
ces renseignements, très flatteurs pour le Canada catholique,
ajoute :

A propos des Canadiens qui étudient les sciences ecclésiasti­
ques ici, on se figure, peut-être, au Canada, qu'ils sont perdus, 
noyés au milieu des milliers d’étudiants étrangers ; mais pas du 
tout. Les Canadiens sont parfaitement connus et appréciés à 
Rome. En classe, dans les soutenances théologiques, ils sont au 
premier rang. Talents supérieurs, vifs, gais, cœurs d’or, voilà ce 
qu’on dit d’eux.

S’il faut en croire un correspondant spécial du Manitoba, le 
fameux avocat Wade, qui a joué son rôle dans la persécution 
dirigée contre les nôtres au Manitoba, voudrait recommencer ses 
exploits au Yukon, où il est présentement et donne, paraît-il, 
libre champ à ses aspirations à la dictature. Il ferait là-bas» 
comme il l’a fait au Manitoba, campagne contre les écoles sépa­
rées. “ Il y avait.” aurait-il dit, “ des prétendus droits au Mani­
toba, mais ici, il n’y a rien sous ce rapport qui puisse nous gêner.”

Le correspondant ajoute :

Je comprends que M. Wade, qui ne s’est pas gêné au Manito­
ba, malgré une législation antérieure indiscutable, méconnaisse 
complètement la législation existante dans le Territoire du Nord- 
Ouest. Et cependant, il n’en est pas moins vnti que nous avons 
droit à des écoles séparées, par la constitution même qui nous 
régit actuellement.

Le district du Yukon est une partie du Territoire du Nord- 
Ouest récemment séparée par le gouvernement d’Ottawa, pour 
former une administration distincte, mais toutes les lois du Ter­
ritoire du Nord-Ouest sont applicables au Yukon, tant que des 
amendements n’y sont pas faits. Or, nous avons au moins droit 

système scolaire qui est en force au Nord-Ouest ; et c’est 
peut-être par ignorance, sinon par malice, (pie M. Wade met de 
côté aussi cavalièrement nos droits acquis dans cette partie du 
Canada.

lie
gi
PI
ex

Et qui donc maintenant nous refuserait l'application de la 
loi scolaire du Territoire du Nord-Ouest > Qui donc, même, cher­
cherait à l’annihiler, à la détruire, au détriment des catholiques 
et des Canadiens-français ?



Al'X ÉTATS-VXIS
711Après avoir donné à 

posé de créatures de M. 
catholiques, mais qu’il e 
dit :

selon son bon pùiX’^^n^orité °- ,q"e M‘ Sift™ en a fait 
de la question scolaire id. Il est sans , leICa!actère Pour parler 
de s en créer une avec les écoles Z s '"alg,é «on désir

correspondant

Ottawa, et que parmUadé^mation 'll' °'1 som,l>era 
’• “«"s croyullsP même J, LS ,̂,;0",Ve'8 d*i„„ de nous à

qui sera

auxquelles nous avons

Ss^-ttS5fcr-.T~‘...classe. Beaucoup de familles nmtïï?I e e Ste Anne fera la 
envoyer leurs enfants, ôn les a(t " I' " °"'tléj,V demandé à y 
livres catholiques seront seuls en ns 8 A'ee ,,laisi' - mais des

* l effic«cité de cet appel «" bon " ’ ^ de croire

<tas:r:r“eu nous épargné, 
treux conflit auquel

que le trou- 
ornement de cette école.

Pourtant, un renouvellement du désas 
Assistons depuis dix ans !nous

AUX ETATS-UNIS

liq"es llfti «tats-l uis lions "apprenne!,t'cT1?" io"m,mx

«uerredugonvernementamérlcr tq,,e '*
htlipptnes des prêtres catholiques nui

:=>ministore « ".Ss
encore, la tolérance

secrétaire de la 
transportera refusé de

aux
y Tendre pour 

catholiques de l'armée
voulaient s‘

La voilà
protestante !

* 25



712 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

Le R. P. Murphy, supérieur des Trappistes aux Etats-Unis, 
de retour de Rome, en apporte du général de l’ordre l’autorisa­
tion de construire un monastère à Medway, Mass. Il ne reste plus 
qu’à obtenir la permission de l’archevêque Williams, sollicitée par 
les autorités romaines et qui ne se fera sans doute pas attendre. 
L’étendue de terre consacrée à cette fondation comprend près de 
700 acres. La construction commencera de bonne heure au prin­
temps et le monastère ponrra loger 50 moines.

Ce sera le second du genre aux Etats-Unis. L’autre existe 
près de Louisville, Ky. Le terrain, pour cette première fonda­
tion, avait été donné par Mlle Mary Anderson, l’ancienne actrice. 
Le terrain acheté à Medway est, pour les trois-cinquièmes, boisé 
et il s’étend sur une longueur d’un mille et quart. Avant long­
temps, les religieux qui le défricheront en auront fait une ferme 
modèle et un objet d’admiration pour leurs voisins. C’e-t l’his­
toire des Trappistes partout où ils apportent, avec leur régula­
rité religieuse et l’exemple de leurs vertus austères,leurs méthodes 
admirables et leur travail persévérant.

“ L histoire de' l’Eglise catholique dans l’Etat de la Nouvelle- 
Angleterre,” tel est le titre d’un ouvrage en deux volumes qui 
vient de paraître à Boston. Nous en détachons les renseigne­
ments qui suivent sur le diocèse de Providence. Ce diocèse, qui 
compte aujourd’hui des centaines de milliers de catholiques et 
près de 200 prêtres, était desservi, ii y a 72 ans, par un unique 
missionnaire, le B. P. Robert Woodley. Dans tout le territoire 
que comprend le diocèse actuel, il y avait, en 1828, moins d’un 
millier de catholiques. La première école fut construite en 1828. et 
la première église, à Pawtucket, terminée en 1829, suffit aux 
besoins des lideles jusqu’en 1855, alors qu’elle fut agrandie par le 
P. Delaney. La magnifique église actuelle date de 1885.

La première église construite à Providence le fut sur l’emplace­
ment de la cathédrale actuelle. La première messe y fut dite le 
deuxième dimanche de l’Avent, en 1837.

Les catholiques d’origine canadienne-frau^aise sont aujour­
d’hui très nombreux dans ce diocèse. Il y avait à peine 5 prêtres 
de leur nationalité il y a 20 ans. Aujourd’hui ils en comptent 
plus de 40.
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Les catholiques du diocèse de Springfield, Mass., ont établi 
une Catholic Truth Society. Celle-ci est à organiser, pour le cours
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AUTRES PAYS

Italie. L'Année jubilaire est commencée. Dimanche, veille 
<le Xovl, le Souverain Pontife a solennellement ouvert la Porte 
Sainte, — cérémonie au caractère symbolique qui en marque 
traditionnellement l'inauguration. En se reportant à la page 553 
de notre volume 3, nos lecteurs trouveront une longue étude 
sur le jubilé et son histoire, ainsi (pie sur la cérémonie grandiose 
accomplie hier. En attendant le compte-rendu que nous apporte­
ront les malles d'Europe, nous enregistrons ici le rapport télé­
graphique expédié par la Prenne .[annotée aux journaux d’Amé­
rique :

I
f
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Home, 24. C'est à 11 heures île l'avant midi, aujourd’hui, 
que le pape a fait l'inauguration solennelle de l’année jubilaire, 
par l’ouverture de la Porte Sainte, dans le portique de l’Eglise 
Saint-Pierre. La cérémonie aurait dû, suivant la coutume, avoir 
lieu à minuit, mais on a craint que, vu son âge avancé, Sa Sain­
teté ne pût la présider jusqu’au bout. Parmi les personnes pré­
sentes ou remarquait les ofliciers de la maison pontificale, les 
membres du corps diplomatique, les représentants de la noblesse 
romaine et quelques invités.

Après avoir revêtu les habits pontificaux, dans ses apparte­
ments mêmes, le pape, porté sur la Sedia («estatoria, et entouré 
des ofliciers de sa maison, ainsi que du Sacré Collège, sê rendit 
d'abord a la chapelle Six tine, ou l’attendaient le clergé et les 
représentants de la noblesse romaine. Après une courte prière, 
le cortège se remit en route, passant sur tout son parcours, entre 
une double haie de prêtres et de religieux.

Un trône avait été dressé sous le portique de l’église. Léon 
XIII y fut conduit et les cardinaux prirent place tout autour de 
lui. Quelques minutes à peine s’étaient écoulées (pie le bourdon 
de Saint-Pierre était mis en branle. Le Souverain Pontife descen­
dit aussitôt de son trône et, suivi de toute sa cour, se dirigea 
vers la porte murée dont la démolition allait marquer l’ouvertu­
re de l'année jubilaire.

< >n lui mit entre les mains un lourd marteau d’or, véritable 
œuvre d’art commandée pour la circonstance par le clergé italien 
à l'un des plus grands joailliers de Home. Sa Sainteté le prit à 
deux mains et en frappa la porte murée de trois coups vigoureux 
en prononçant ces paroles : A périt e mihi portas justifia’. “ Ou­
vrez-moi les portes de la justice.” En même temps que le clergé 
psalmodiait les répons liturgiques, les maçons attaquaient le 
mur à coups de pique et le démolissaient entièrement. Les bri­
ques résultant de cette démolition étaient avidement recherchées 
comme souvenirs par toutes les personnes présentes.

C’est par la brèche ainsi faite dans le mur que Sa Sainteté, 
suivie de tout son cortège, entra processionnellement dans l’égli­
se, au chant du psaume Jubilate Deo. Elle s’était, au préalable,
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Il a aussi un rôle A remplir auprès du Souverain Pontife. Il 
lui impose les cendres, lui donne le marteau pour l’ouverture de 
la porte sainte, la truelle pour la fermeture et prend une part 
active A cette seconde fonction. C’est encore A lui qu’appartient 
de donner les derniers sacrements au Souverain Pontife mori­
bond.

—Le Saint-Père Léon XIII vient d'adresser une lettre A S. 
Em. le cardinal Langénieux, archevêque de Reims, en réponse A 
l’envoi de l’adresse des archevêques et évêques présents au Con­
grès eucharistique de I urdes, du 7 au 11 août dernier, sous la 
présidence de Son Eminence, qui représentait Sa Sainteté en qua­
lité de Légat auprès de cette assemblée.

Le Saint-Père a été réjoui par cette adresse. Il félicite l’ar- 
clievêque de Reims de l’heureuse célébration de ce Congrès et lui 
accorde A lui, A Mgr l'évêque de Liège, et A tous ceux qui ont 
assisté au Congrès la bénédiction apostolique.

—Un bref du Saint-Père a été adressé récemment A Mgr Pujia, 
évêque d’Angloma et Tursi, pour féliciter ce prélat de la campa­
gne qu’il a entreprise dans son diocèse contre l’abus de différer le 
baptême, jusqu'A bien des années après la naissance.

Cet abus lègue non seulement en Italie, mais aussi en divers 
diocèses de France.

Les parents encourent ainsi une grave responsabilité. Ils ex­
posent leurs enfants A mourir sans baptême.

Plusieurs évêques de France ont souvent averti les fidèles de 
leurs obligations A cet égard : nous voyons qu’en Italie le même 
abus existe.

Le Pape l'appelle une “mauvaise coutume” très contraire aux 
règles de l'Eglise.
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—Dans notre livraison du !) novembre, nous avons publié un 
large extrait de la Croix relatif A la découverte faite dans la 
bibliothèque métropolitaine de Mossoul par Mgr Hahmani, d'un 
ouvrage extrêmement ancien et d’une grande importance, inti­
tulé Testament de Notre-Seigneur. Nos lecteurs apprendront 
avec plaisir que cet ouvrage vient d'être publié. C'est la librairie 
Kirchheim, de Mayence, et non Drugulin, de Liepsig, ainsi qu’on 
l’avait d'abord annoncé, qui l'a édité. Il a été imprimé avec 
le plus grand soin, sous la forme d’un grand in-quarto inti­
tulé : Testamentum D. N. ./. C.., Nunc primutn fe cod. syriacn 
edidit, latine reddidit et illustratif It pi. Ephr. II Hahmani, Pa- 
triarcha Antiochenus Syrorum). (Or. in-4o LI et 213pages, 
broché 25 M.)
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ce nécessaire pour les reproduire. Elles vibrent d'un souffle de 
foi ardente et elles sont d'une lecture extrêmement réconfortante. 
Non, le pays qui produit de pareils hommes ne périra pas

Nous 11e pouvons nous empêcher cependant de donner ici 
l'admirable lettre de François Coppée. Jamais l’éminent écrivain 
n’a eu de plus beaux accents. Et quel superbe mépris du respect 
humain !

C'est une pensée d’or, c'est une pensée admirable et bénie que 
vous avez eue d’organiser, pour l’époque de la kermess de l’~ 
prochain. un grand pèlerinage vers le cœur de Jésus, vers cette 
source toujours débordante de miséricorde et d’amour.

An début du XXe siècle, nos maîtres éphémères ne songent 
qu’à crier au monde entier : Amusez-vous '■ Jouissez ! Quel con­
traste imposant, quelle solennelle antithèse, dans ce choeur de- 
voix chrétiennes qui nous appelleront à la prière et. pendant cette 
fête d'un jour, nous feront souvenir des choses éternelles !

Sans doute, tous les peuples seront représentés à Pava y le- 
Monial : Lnudatc fJoinhiunt, oinnes genlen. Le ciel catholique est 
la seule patrie universelle. Cependant, je souhaiterais que, pen­
dant ce pèlerinage, une voix émue et puissante—pourquoi pas la 
vôtre ?—demandât à ces chrétiens de toutes les nations une pen­
sée pieuse pour la France et leur rappelât que, dans son histoire 
quinze fois séculaire, elle a souvent fait le geste même de Dieu.

Vu drapeau comme le nôtre n’est humble que devant l’Eter- 
nel. Inclinous-le aux pieds du Christ, et qu’une nouvelle béné­
diction tombe sur lui des mains clouées sur la croix.

Le comité créé récemment pour la défense de la liberté 
d’enseignement vient de lancer au public un appel signé de MM. 
de Marcère, l’ancien ministre, et Albert de Mun. Dans cet appel, 
il proteste contre 1 abominable projet de loi du gouvernement 
actuel qui aboutirait à mettre hors la loi toute une portion de la 
jeunesse française. 11 s’adresse aux hommes de toutes les opi­
nions et demande la constitution de comités locaux, la continua­
tion du pétitionnement déjà commencé, la tenue de conferences, 
etc.

Espérons que le succès couronnera ses généreux efforts I

An consistoire du H décembre, le Souverain Ponelfea pré­
conise plusieurs évêques français. Nous en avons donné la liste 
presque complète dans notre avant-dernière livraison. Nous 
n’avons qu’a ajouter aux noms déjà publiés ceux de NX. SS. H ers- 
cher, ex-vicaire général de Limoges, nommé à cet évêché, et de 
Cormont. ex-curé de Saint Louis-en-l’lle, à Paris, nommé à l’évê­
ché de la Martinique.

Le vingtième pèlerinage dit de Pénitence s’embarquera le 
20 avril 1000 'pour Jérusalem, Nazareth, Tibériade, Beyrouth, 
Balbeck et Damas, pour aboutir à Home, à la fête de la canonisa-
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Autriche.—Le correspondant romain de VU niters à Vienne 
a adressé à son journal A la date du 20 novembre, une lettre très 
intéressante que nous reproduisons en entier, car elle jette 
jour nouveau sur nue question extrêmement complexe et de 
grande importance :

Le siège métropolitain de Zara est devenu vacant 
de la mort de l'archevêque, Mgr Grégoire Raice vieil, 
fesscur aux séminaires de Rugose et de Zara.

Mans la grave question de la liturgie paléoslave en Dalmatie, 
il soutint les partisans de la latinité. Malgré le décret formel de 
la Congrégation de« Rites qui garantissait aux diocèses de Zara 
il de Spain tu l'usage facultatif du paléoslave dans toutes les 
paroisses où il niait éle en vigueur pendant une période de tren­
te ans. Mgr Raicevitcli ne put consentir A laisser profiter les 
paroisses de cet ancien privilège accordé aux Slaves par les Papes 
déjà aux IXe et Xe siècles.

L'archevêque de Zara est en même temps métropolite de 
tonie la Dalmatie. Ses suffragants sont les évêques de Spalato, 
Sebetilco, Lésina. Raguse et Cattaro. Le choix de l'archevêque’ 
de Zara est donc un acte très important au double point de vue 
ecclésiastique et politique.

Le bruit court que Mgr Philippe Nakitch, évêque de Spalato, 
prélat de sentiments slaves, sera appelé au siège de Zara, tandis 
fpte Mgr Zmnoni, un eminent théologien, évêque de Sebenico, 
passerait a l'evêché de Spalato. Le siège épiscopal de cette der­
nière ville est, au point de vue de l’histoire et de l'influence 
actuelle sociale et nationale, le plus considérable de la Dalmatie.

L'archevêque de Spalato résiliait aux premiers siècles A 
S ilona. ville fondée par l'empereur Dioclétien, détruite au Vile
siècle par les Avares, et dont les touilles récentes dé....mirent
des monuments précieux de l'art païen et chrétien, admires par 
les membres du congrès archéologique de Spalato en 1.SU5. Il fut 
ntl temps où l'archevêque de Spalato dont le siège remonte A 
sain: Doiitms, disciple de saint Pierre était, sous la domination 
vénitienne, avec le patriarche de Grado et plus tard avec celui 
de Venise, le premier dignitaire ecclésiastique de l’Orient slavo- 
italien. Même aujourd'hui, le siège archiépiscopal (èpnropal 
depuis 1X21 ) île Spalato, grâce A l'importance de cette ville 
Dalmatie, est le premier incontestablement après celui de Zara 
et un des évêchés les plus importants en Autriche.

Ou rattache l'audience que le gouverneur delà Dalmatie, 
général von David, a eue chez le Saint-Père, A la question de 
1 archevêché de Zara et A I agitation du clergé dalmate pour la 
liturgie paléo-slave.

C est une affaire importante pour le gouvernement autrichien, 
parce qu’elle se rattache directement aux grands problèmes de 
la politique slave en (trient, C est pourquoi le comte Revertera- 
Salandra, ambassadeur d’Autriche auprès du Saint-Siège, vient 
de recevoir des instructions précises pour s’opposer A une large 
application du décret de la Congrégation des Rites. Le gouver­
nement impérial se rend bien compte du danger que la liturgie

un
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Chine.—Ls Supérieur général du séminaire des missions 
étrangères A Seheut-les Bruxelles, a reçu le 5 décembre le télé­
gramme suivant, venant de la Chine :

Grâce aux troupes venues de Lentql et de Mourkden, qui 
occupent tout le territoire de notre préfecture, nous jouissons 
partout de la paix

Les soldats poursuivent activement la recherche des bri­
gand*.

Tous les jours, de nouvelles arrestations sont opérées et des 
têtes d»« brigands tombent. On parle de 300 décapités dans notre 
tlist lict des Bins.

Le danger d'une revolution est conjuré, car 5000 soldats res- 
teront en garnison dans les territoires de Telsao Eting.

L'intervention du ministre de Fiance à Pekin a été efficace 
dans ces résultats.

Japon. Le IL P. Claudius Ferrand, missionnaire apostolique 
au Japon, a adressé récemment A la Patrte une lettre extrême­
ment intéressante et qui jette un grand jour sur la situation mo­
rale actuelle du Japon. Nous en faisons un large extrait :

C’est la Presse et l’Education de la jeunesse, Monsieur le Di­
recteur, qui ont fait «lu Japon ce qu’il est aujourd'hui, c'est A «lire 
un p«ys «le rationalistes et «l’ftthée.s. Le peuple 
un reste de respect et «l'attachement pour ses anciennes croyan­
ce'-. mais la li into société intellect uelle, nourrie «lepuis trente ans 
par une Pn --e athée, et sortant «les écoles où l'hlée religieuse et 
même l'hlée «le la vraie morale sont complètement éteintes, a 
quitte le paganisme pour embrasser avec une sorte de pass'on 
l'ailiei-ane et le rationalisme modernes.

conserve encore

Le Japon, Mon-ieur le Directeur, était fait pour être catholi­
que. puni devenir «lans l'Orient le porte-étendard de la civilisa­
tion chrétienne, le sergent «le l'Eglise «le Dieu.

peuple de qualités magnifiques. Intelli­
gence vive et précoce, honnêteté naturelle, esprit curieux et inves­
tigateur. cti-ur religieux et bon. Grâce A ces qualités, le peuple 
jap »n iis a eu vite saisi et s’est très vite approprié tous les côtés 
extérieurs «le la civilisation moderne.

Malheureusement l'éducation qu'il recevait dans ses écoles, 
l'inHueiice pernicieuse «pie la Presse exerça sur lui, ont lancé ce 
peuple si beau et si intéressant «lans le chemin du rationalisme, 
lui ont enlevé ses instincts religieux et l'ont éloigné de l’Eglise, 
qui lui tendait ses bras maternels.

Le Japon s'éloigne de plus en plus de nous. Le travail actuel 
du missionnaire est d’une stérilité décourageante. La Presse et 
l'Education entravent notre course et contre ces deux ennemis 
puissants, nous n’avons encore aucun recours effectif.

VoilA pourquoi, Monsieur le Directeur, quelques missionnai­
res se sont unis ; comprenant que pour ramener le Japon vers 
nous, il fallait prendre en mains les deux armes qui ont d’abord 
servi A l’éloigner, nous nous sommes mis A l’œuvre. Nous avons

I lieu avait «loin* -mi
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